
Z.'O ZN1BU S.

>iet, rien de plus natiurel.... mais du son- vernante, j'établis la dite gouveiante nour- cidents et des serritudes auxquels on chereiî
0et du Quévéna !....... halte-là !. .. roiére, tutrice et mère (mo)?ý de mon chien. à se soustraire. On i-ut avoir le d'r de

Dites donc, là-bas, qui est-ce qui connaît " Mes liért.iers iaturels seront obliges. e faiire sauter un lapin, iais je n. erî. p:1:q
Qvénal chef, a lui pqyer, sur nia fortune tonale, e

uino rente quotidienne dont voici les tonti. on :'e.tîoSr. de gaieté tle cir a rirr
Nous savions que Rone a sept collines, au sait inr soi-mme.

asmnbre desqucielles se trouve le Quirinral, " Cette rente durera aossi longtemps que Quoi qu'il en r..il, ',* mus prnre:rr
mais le Qutévé'nal! . . nousi avons beau con- vivra le terre-nieuve, iais pas uie seconde que M. Leroux n' s rîen p' .. i a beau
.ulter toutes les cartes des cinq parties du (sir) de plis. clintili, et que, avut pt'. il.erè m ai-
monde, ni vit, ni conni. ,L premiere anineiée qui suivra le jour de pareils lour ratlinerie.d dur I' r n-

Noe Bcnc .-.- Juqu'ici, le susdnt rédac- "n mort. aussi ougtepnts que vivra le terre- Nons avons un pîrajet d ao è domi-

leur n'avait inventé que des mots, aujour- reve, ja gouivernante touchera I livre (2- inicite que nous ntous prpa ns de ht sou-fr.) liarl juînusnoslîrlu
dl'hui il invcnit des montagneL••i. La seconeio année < livres (50 fr.) par inett.ie

l y a progrüs !.... juîr, la troisiètne aimée 3 livres et aitisi le
suite ju< sqii 'tl trepas titi chien.

Il Le mois le la mort ull chien, il sera payé
1 la pouvernante, par jour d'existence u lit

Oît lit dans la Minerve et dans PO,dre, chien, 5() liv. (6.25 fr.) CHOQS C AN f ys
mtie annonce qui commnence par ces mots : " Le jour de la irort titi eluien, il titi sera

aeadémic commerciale cat/llirnc de Mon t- paye. par heutre, 50 liv. (1,*250 fr.)

réal, et qui se termine par couei îlîNus L dree heu de la viel u clien, eli" N tus avvîtîrî as,)sté hier e: àbu tîe -
e recevrati par muel 75liv. et par second d re ai

pourrons admettre cet année n p! ae 1 i
-rand nombre l' óruLs, que par le pasé, ilo notairelest carBé d fe.e Pe l raiîon rndateur

et cela , sans neofnuent pour leur e n ton de ce testrm et." l l:ler tHrl' .utm

santé. Vi que toites nos ciasses se trou- On se dinantde ce qui restera poir les veut ciuit i >di fraaîi'tiuui Il

vent partitement ventilées et garnies de neve i ars tiu les prélé vemien R-Pm :i raisoin il <

siéges à dossier." Si J'etais le neveu le cet lninu, ce gi 1n1 a u... -
Garnies de siges à dossier, fort bien -i D,î1 rb.- avec s tn e r -

iaism pppnsrs qu'e settrit d ir sans farou avc.c gni leur fait Io tmîîuellemenît r la
m arias upposnser quelessoietanies e ti imoire,~ jdirai, qie c'est titi lier guieuxl. poudre au is de leurs lecteur

eLs sans dossier, quoi inconvénient eni reésul- R.-Cl e 'e dópi qveuxt eno a

terait-il pour la santé des élèves - ça nousvr entei
intrigue l'aittant pîlis, que nOus co sons Facéties d';ut Opti"ede de New-York o
les iomtîmes qui se sont asis pendatut-9 ains

dletuides sur des siges sans dossier, et qui Un optici lot le itom nt'ira pas iqu S.
ént j mais été malades. svous fait diral. prospiectuis ot oit lit en-

Vous trouvez, vous, qu'il n'y aita pas tr'uitres cl.,ses ciricnses :
dsrwonuénient parce quet les sies seront. à Genres devues pour iils ces lettes sont -Adloiihte, ouvrez dlit un ei . o
dossicr; et nous, par celi himme q.t ils fabri . 1èiuffe ici. éecriai.t Iantire soir on t
it'ront à dossier, noits pré tendons qpiil en r- Vue gni voit bien de pr< t nal de loin. d'un Café dle la re île Rivl i. situé kt hu hau-
.îul teru de graves mconvnients, voici poeur' Vue qui voit bien de loi et mal le près. teur dei la tur si. Javqliegn.
iuoi Ve couverte îl "tunates, -- Oh ! monsieur. repondt lit garçon, çat nous

De d]euii <lios l'une, 'Ot ces dossiers se- Ve qui, par ittLuitti, voit voltiger les pie- est sévéreuienit défleu<du.
r it ore rrés Ou ils ne Il. seront pa S'ils lits points loirs. - ar qli inte ?

sont remtbourr's, iut lien île prèti'r l'oreille 'u ti les paupières tremîblent le fii- -Par le patron.

xsus 'owI bil i.itre, lOtlve s'apuiera n---t la cause

ehalatiîeîçon dmitr' soit r si apre, et .n tit le cristallin se couvre de cata- -La cause, monsieur. c'est qu'il dit cornme
Shalsmnen ,u sou, ilge eil don endormUaoti"llgai ça, qlue si l'oit donne dle l'nir, çafitd tr

S'ils ne le snont pa il attrapera des douleurs r t tu yt ii au larcisommation.
et il aira li dos sci. Vite qui supporte avec peine les rayowa li-

'ire concltsronî. -- Done .vos sièges a Miieux et le raid air.
;lrîssier ait de très -rieux incronvenents. Vue optér'ée- de la calaraete. On lit <laits les petites affiches, aux publi-

2êirLe conchtsimn. - l'aites <«lever vos Vue dott tes paupières sonit couvertes de cations de mariages :
'îssier.s, n . " M. Cieur de Voce, marchand le vins

i Ce sont des hlottes qui se placent il toins boulevard île c.ichy, 58, et mademoiselle La
tes poilts de vile, et ions nous elitoIs que Vilaine, 10, rue forest."

Spric ie t e qte)tin eni att tias pour les Deux fichus noms !

UN ANeAs qui n'out pas îles vues honnites-

- Nous extrayons d'un grand journal le
cainard suivant ; il atura fi privilége d'amuser

ceux de nos lecteurs au11x yeux dlesqulels il ani.
uit échappé, et, pour nousî ce sera autant le
gagne

C" .11 vinttt de. mourir, en Aiue, un an-
'en planteur de coton, dout le testament est

certes l'titn des sbpéciiens les plus enrieux dii
genre; il laisse une fortune de 20,000 liv.
%terl. (500,000 fr.), plusieurs neveux, une
gouvernante et un chien die Terre-Neuve de
quinze ans. Le testament en bonne et due
torme, paraît-il, porte ce qui suit:

'-Je lègue toits mes brets aux enfats de
tonui frère, aux conditions suivantes:

'< Désirant reconnaître le service que mon
ubien. de Terre-Neuve m'a rendu ent mo sau-
nin la vie un jour que je me linyais et vou-
rint noetituer une route au Uprufit de ma goi-

L GAZ CHEZ SOI. Voici un trait lavaricc qui n'a encore éti
publié (lue trois Ott quatre lois:

Voici in invenuteiur qui n'y va lias de main Doqît homm, s rnt rul macheaia
mort' ; il a juré de réduire à néant tout pro- -Ticts!. .. vtts étes donc estropié main-
cédé d'ecluirage qui se manifesteritpar le teiant? dit celii qui a l'air d'être le plus in-
bee d'une lampte oi par la miècie d'une chan- Iganuie.
(felle. -Moi... du tout, répond l'infirme.

Pour arriver à ce résultat, l'inventeur en -Alors, pourquot vous servez-vous de bé-
question, M. Leroux, a imaginé un appareil quiles i
qui pourrait volontiers s'iistaller ci guise denager to,- so
calorifère dans un salon ou tine salle à man-

ger, et qui, tout simple et tout petit qu'il est,
peut fournir, en moins d'une hletre, une quat- Sîr une tombe du cimetière du pèra La-
tité île gaz considérable. ctaise, on lit cette épitaphe

Nous avons vu fonctionner lappareil...
sur le papier, et bien que la machine nous Ci-gite un brave.
plaise, nous îne voudrions pas cependant avoir C'est à croire que ce brave était tins
lapreillC dans notre maison.

Une usine p gaz traune à ra suite deS oic


